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Le géant américain de
la vidéo à la demande sur
abonnement se dévoile,
ce vendredi, à Bruxelles.

Ce "débarquement"
menace-t-illes opérateurs
historiques belges?

Thierry Tacheny nous
livre son expertise.

"Une o.ffre de cOll1pléll1ent"
Entretien Pierre-François Lovens

Consultant dans le secteur des
médias, Thierry Tacheny est sur-
tout "un enfant de la télé". Cet
ancien des groupes RTI et SBS
scrute avec passion tout ce qui se

passe dans les coulisses de la télé.

L'undes secrets de l'énonne succès de Netftix
aux Etats-Unis, service auquel environ un
foyer américain sur trois est abonné, réside
dans la capacité à générer des revenus à partir
de biens de consommation - en l'occurrence
des films et des séries - qualifiés de "vieux"
ou "vieillissants"._
Ce n'est pas la seule clé de son succès, mais
Netflix a en effet bâti un business en ven-
dant, à très bon marché, des biens de con-
sommation considérés
comme étant "en fin de vie".
Lemodèle a toutefois évolué.
Une fois que Netflix est par-

venu à conquéri.r plusieurs
millions de clients, il a aug-
menté légèrement ses prix
en échange de produits plus
récents. Car si, à la base, le ca-
talogue de films et de séries
peut sembler assez daté,
Netf1ix a commencé à créer
ses propres séries.

ces de télévision plus classique5.-
Oui, sauf que c'est un prix modique pour le-

quelles gens n'hésitent pas vraiment. C'est
d'ailleurs toute la finesse de la stratégie de
Netflix. Car, que constate-t-on aux Etats-
Unis? Lachaîne du câble HBO,en pointe sur
les séries, a continué à accroître son nombre
d'abonnés malgré la présence de Netflix.
Cela signifie que les gens sont disposés à
ajouter Netflix à leur(s) abonnement(s)
existant(s). Netflix est donc clairement une
offre de complément. Et là où ils sont très
malins, c'est qu'ils sont les premiers à figu-
rer dans les offres de complément.

"House of Cards", la plus emblématique, fait
office d'appât?
Oui, en quelque sorte. Avec cette série qui
comptera bientôt trois saisons et trente-
~ heures de vision, Netflix est parvenu à
faIre un tout gros coup marketing pour un
coût ~ement assez modique au regard
des milliers d'heures de films et de séries
que l'on trouve dans son catalogue. Le tout
pour un prix de 8.ou 9 dollars par mois, soit
à peine supérieur au prix d'une place de ci-
néma. C'est imparable.

Le passage d'une distribution physique à une
distribution par Internet, il y a trois ans à
peine, avait suscité un vent de panique. Pour-
quoi?
Le cours de Bourse de Netflix avait été di-
visé par trois! Personne ne croyait alors au

C'est malgré tout une somme qui vient s'ajou-
ter à ce que les gens paient déjà pour les servi-
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succès de ce "switch". Mais ce
qu'on ne voulait pas voir, à
l'époque, c'est tout le travail
mené par Netflix sur les algo-
rithmes de sa base de don-
nées. Ils ont mis en place une
interface digitale tout à fait
phénoménale. Le nombre de
critères pour établir les classi-

19/09/2014

est épouvantable. Pour y échapper, on peut
s'offrir la chaîne câblée HBO,par exemple,
mais c'est tout de même 40 dollars par
mois. Or, le coût de la TV aux Etats-Unis
s'élève déjà à 120-130 dollars par mois et
Internet coûte de l'ordre de 40 dollars. On
est donc à une dépense moyenne de
170 dollars par mois. OU bien on peut
s'abonner à Netflix pour voir leur catalo-
gue de fIlms et séries sans aucune coupure
publicitaire.

fications se compte par dizai-
nes de milliers... Le résultat
parle de lui-même: cin-
quante millions d'abonnés

en trois ans. Pas mal, non, pour un business
consistant à recycler "des vieux machins"?

Il Y a aussi un argument publicitaire au succès
américain de Netflix ...
Tout à fait. La saturation publicitaire sur la
plupart des chaines de TV aux Etats-Unis

"On va sortir
de l'écosystème linéaire"

Netftix connaîtra-t-il, en Europe, le suc-
cès rencontré aux Etats-URIs?
Netflixest déjà en Scandinavie,en An-
gleterre, aux Pays-Bas,... Et les choses
s'y passent assezbien. Aux Etats-Unis,
Netflix est déjà numéro 1. Donc, tout
euro supplémentaire engrangé en Eu-
rope sera le bienvenu pour Netf1ix.

L'offre de contenus, en leIgique n0tam-
ment, est déjà très abondaRte. Le catalo-
gue Netftix risque de décevoir, non?
Peut-être. Mais Net-
flix n'a pas la préten-
tion de tout offrir à
tous les publics. Ce
que Netflix dit à ses
abonnés, c'est' que
pour 8 ou 9 euros par
mois, ils en auront
largement pour leur
argent.

En matière de séries
télé, très regardées,
une chaîne à péage
comme BeTVoffre déjà le "top"_.
Le problème de BeTV n'est pas un
problème eJe contenus, mais bien
d'interface. Et c'est la même chose
pour BelgacomTV. L'abonné perd
beaucoup trop de temps à rechercher
ce qu'il aimerait voir. Les chemins
qu'on doit emprunter -via la télé-
commande- sont à la fois beaucoup
trop lents et compliqués. Et cela de-
vient inadmissIble pour un nombre
de plus en plus grand de téléspecta-
teurs. La vraie menace de Netflix, ce
n'est pas son catalogue mais bien son
interface.

Les opérateurs de TV dassiques (RTBF,
Rn,_) doivent-ils se fRe du soud?
A court terme, il ne se passera rien...
Pourquoi? En Belgique,nous sommes
des enfants gâtésde la télé et du câble.
Il y a donc une forte inertie au chan-

gement. Mais les comportements
évoluent. Lesplus jeunes ont déjà dé-
laisséla télé pour le smartphone, l'or-
dinateur ou la tablette.

Età plus long terme ?
L'impactqu'aura Netflixsur les autres
opérateurs audiovisuels, dans la ma-
nière de mettre leurs contenus à dis-
position, sera important. On a vécu,
jusqu'ici, dans un grand confort où
chaque Belge a le choix entre un

grand nombre de
chaînes, où il peut
interagir via sa télé-
commande. Avec"la
télé de rattrapage",
on a aussi com-'
mencé à "désosser"
la ligne du temps.
Mais avec Netflix,
cette ligne du temps
n'existe plus. Netflix
donne en fait le con-
fort de se libérer
complètement des

contraintes horaires.

QueUe va être la réaction des opérateurs
audiovisuels belges?
Aun moment ou un autre, ilsvont de-
voir donner des gages de confort et
une facilité d'accès aux contenus. Le
premier opérateur qui permettra à
l'abonné, en allumant sa télé, de lui
dire: "Bonjour, voulez-vous regarder la
télé en direct ou choisir un programme
dans notre rotalogue ?", prendra une
sérieuse avance sur les autres opéra-
teurs.

Netftix, c'est une révolution?
C'est le début d'un mouvement à
bord d'un paquebot extrêmement
lent à manœuvrer. Netflix va contri-
buer à nous faire sortir de l'écosys-
tème télévisuel linéaire, c'est-à-dire
bloqué par la lignedu temps.

Netflix, présenté
en Belgique
Présentation. C'est ce
vendredi que Netflix doit
annoncer les détails de son
offre en Belgique. Le géant
américain devrait en dire plus
sur le prix de ses différents
abonnements ainsi que sur la
date de disponibilité de son
service de vidéos par Internet.
Vraisemblablement,
l'abonnement de base devrait
coûter 7,99 euros par mois
comme en France. Après la
France et l'Allemagne, la
Suisse est le troisième pays où
Netflix a débarqué cette
s,emaine. Le service a fait son
apparition dans la nuit de
mercredi à jeudi. Pour
l'entreprise américaine, il
reste donc à couvrir la
Belgique, le Luxembourg et
l'Autriche. Chez nous, le
service pourrait déjà avoir été
activé dans la nuit de jeudi à
vendredi. Netflix compte plus
de 50 millions d'abonnés à son
service de streaming dans le
monde, dont la grande
majorité aux Etats-Unis. Il
était déjà présent en Irlande,
au Royaume-Uni, dans les pays
scandinaves ainsi qu'aux pays-
Bas. L. Lam.

ABONNÉS
Le groupe compte 50' millions

d'abonnés au service de streaming et
six millions au service de DVDpar

correspondance,
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